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LES TIGRES DE LA HAUTE S.' AGl1TENT 
AU POPULO! 

UN. FOURMl·ES AUX ÉTAT'S-·UNlS 

BÊTES FÉROCES 
Brouf, quelle sale-garce d'époque ! 
Nous pataugeons dans je ne sais quoi. .. , 

qui est pire que de la mouscaille. 
La saison n'est pas pourrie, mais bien les 

hommes : c'est à. croire que notre espèce a 
la lèpre. au cœur et la syphilis dans les 
boyaux de la tête. 
bn tourne le croupion au progrès et on se 

fiche à. faire de courses de vitesse, kif-kif les 
écrevisses: à reculons I Encore un peu et 
nous aurons dépassé la barbarie du Moyen­ 
Age pour dégouliner dans on ne sait quelle 
férocité monstrueuse. 
N'empêche qu'on se pousse du col et qu'on 

a des prétentions à éclairer la route de 
l'avenir. 
Pauvres couillons, on ferait mieux <le s'é­ 

clairer soi-mêmes, - ça ne serait pas du 
luxe! 

Mais voilà, on se gobe tant qu'on se fig-ure 
être des gas marioles, - et non les superbes 
navets que nous sommes. 
Les pelottages de la H ussie ont fini de 

nous abrutir: l'Orient a déteint sur nos 
tronches! Or, comme dans les patelins asia­ 
tiques la vie humaine ne pèse pas plus qu'un 
grain de sable et qu'en fait de liberté y a 
peau de zèbi, on s'accoutume à chérir l'escla­ 
vage et à considérer notre carcasse comme 
étant un ustensile dont les puissants usent 
et abusent. 

-o- 
Les preuves de ce que je dégoise~ 
On les remue a la pelle, nom de dieu ! 
Et d'abord, reluquons l'Espagne. S'il y a 

un patelin où il germe de sanguinaires cra­ 
pules, c'est bien celui-la : l'Inquisition y a 
son nid et, jamais - non jamais! - la tor­ 
ture n'y a été abolie. 
Elle s'y pratique sans vergogne. 
Et qui donc proteste? 
Oh foutre, on n'est pas épais de protesta­ 

taires. 
Y a même plus fort: loin de s'associer à 

l'indignation des bons bougres qui gueulent 
contre l'Inquisition, nos grosses légumes 
s'acoquinent avec les 'I'orquemada et se font 
leurs larbins. Leur républicanisme s'acco­ 
mode de-telles horreurs! 
Ainsi, qui donc a gronmé contre la der­ 

nière monstruosité espagnole qui date de 

huit jours : I:~ condamnation de Ramon Sem­ 
pau? 
Dans la racaille républicain!' personne ~'a 

pipé mot! 
Y avait pourtant de quoi s'indigner: voila 

un pauvre gas qu'on laisse moisir dans une 
cellule de Montjuich dans l'incertitude <le 
son sort; il ignore s'il est condamné à mort 
ou pas! Et, au lieu d'abréger son supplice en 
accouchant d'une sentence définitive, sans 
lambiner, les matadors de Madrid ont pris 
une quinzaine de jours de réflexion. 
N'osant pas tenailler les chairs, arracher 

les ongles et écrabouiller les organes de 
Sempau, les Inquisiteurs s'alignent pour le 
torturer moralement : ils lui préparent une 
interminable agonie. 
Les monstres ! 

-o- 
Et si, plaquant l'Espagne,on part vagabon­ 

der en Turquie, le spectacle n'est pas moins 
b ideux : depuis trois ans on y a massacré les 
Arméniens par milliers ... , et c'est pas fini 

Gare aux audacieux qui ne veulent pas se 
laisser saigner sans rouspéter: on les tue 
avec des raffinements de tortures à faire 
crever de jalousie les jésuites d'Espagne. 
Pas plus tard que la semaine dernière, 

quatre gas soupçonnés d'avoir pris part aux 
attentats de Constantinople ont été exé- 
cutés. 11 

Et foutre.ce n'est que trop vrai: les Turcs 



..:. 

fout la pige aux Espagnols ; le garrot n'est 
que de la gn'bg·note, comparé au pal! 
Jionc, les quatre Arméniens ont été empa­ 

lès vivants ... , dire leurs souffrances est im­ 
possible! Leur agonie a duré des heures, - 
plus longues que de siècles pour ces mori­ 
bonds! 
Cette Ièrocitè tape dans l'œil des gouver­ 

nants d'Europe : tous ces jean-foutre se 
pourlèchent les babouines et n'ont qu'un re­ 
gret, - de ne pas oser aller si loin dans 
l'horreur! 

-0- 

Je ne saurais trop le seriner: ce regain <le 
barbarie fait ta joie des bandits de la haute! 
Dam, plus il y aura de sauvagerre dans les 
tnœurs, plus ils ont la chance d'être les maî­ 
tres longtemps. 
Le jour où le populo, farci de bonté, ser­ 

rera les poings de colère, rien qu'à reluquer 
des horreurs ... , même en peinture, le règne 
des monstres sera dans le seau. 
Et c'est justement pour cela que toutes 

nos grosses lfg-umes se décarcassent pour 
augmenter les instincts brutaux. 
Plus il y a de fauves dans le monde, plus 

ils sont contents! 
Et ça explique pourquoi Boule de ~iam, 

connu sous le nom macaronique de Chila­ 
longcrott, - qui est un fauve numéro un - 
est accueilli avec tant de jubilation par tou­ 
tes les grosses légumes. 

Ce tigre les enthousiasme ! 
Ils voudraient être pareils 1-t lui. 
Il y a quelques jours, le roi d'Italie lui fai­ 

sait les honneurs de son rovaume : les deux 
types baladaient leur v iande, - et, comme 
les capels restaient vissés sur les caboches 
des bons bougres italiens, Chilalongcrott, 
que <;a faisait renauder, demanda n Um­ 
berto: 

« Quand un de vos sujets ne salue pas sur 
votre passage, quelle. peine lui infligez­ 
Yous? 
- Aucune! répondit Umberto avec un 

soupir. _ 
- Moi, je lui fais crever les yeux, fit 

Boule de Siam. Vous avez tort de ne pas 
en faire autant! » 
Depuis lors, Umberto rêve de devenir roi 

de Siam. 
Et il n'est pas le seul,nom de dieu! on peut 

en dire autant de Félisque. _ . 
-0- 

.T usqu'a quand ces bêtes féroces seront­ 
elles lâchéêR de par le monde? · 
Oh, y a pas d'erreur : tant que les bons 

bougres n'arrêteront pas les frais on assiste­ 
r ...1 au même débordement d'horreurs. 
Qu'on se le dise, nom de dieu! 

UN « FOURMIES » 

AMÉRICAIN 
La semaine dernière, à Saint-Louis, une 

grande villasse des Etats-Unis, y a eu réunion 
d'une « Conventiuu ouvrière ». 
Il s'agissait de discutailler sur l'utilité de 

transformer la grève générale. des mineurs, en 
grève générale de toutes les corporations. Ce 
qui eût été la préface d'un sacré chambard. 
Cc coup-ci encore on peut dire que la mon­ 

tagne a accouché d'une vesse de loup! A cette 
sacrée Convention on a usé bougrement de 
salive, - et c'est tout, nom de dieu! 
"a n'a été qu'une parlotte. 
Ainsi, Ratchf'ord, le président des mineurs 
- en bon président qu'il est! - s'est fendu 
d'un j aspiuage interminable pour se fendre 
d'une proposition plus qu'id iote : 11 a demandé 
qu'on supplie Mac Kiniey, le président de la 
gouvernance américaine, d'emmancher une 
sorte d'arbitrage. 
Est-ce assez piteux! 
Aussi, c'est par des grognements d'indigna­ 

tion que l'idée maboule de ce couillon de Rat­ 
chford a été accueillie par la plu part des dèlé­ 
gués. Si jamais un type, a été hué, c'est bien rm. 
Il méritait au moins <:a, foutre ! 
Une gueule noire de Rich Il ile est venu, par 

un galbeux pallaJ, relever un brin le prestige 

do la Convention : il a explique qu'il n'y avait 
pas à mo adigotter rlcs rèformos à b gouvcr 
uaucc. mais à saligner en cliœur pour faire 
une révolution ouv riè re. · 
Alors.Ic Ratchford ii bavé :l nouveau et en ~t 

proûto pour insulter les prolos: l l n.atûrmc quo 
les miuou.s sont trop fausses- couches pour se 
servir <lP tlingots.v. • 
Q·:'en si.it-il le mufle'? 
111:ïmagine donc que toutes los gueules noi­ 

res d'Atnèri-j ue sont do sa trempe ! 
-0- 

Pendant que les prolos,- ou .mieux les chefs 
d-s Unions ouvr ié res, cc cp1i n'est foutre pas­ 
pareil, car ces sacrés chefs la font trop aux 
pontifes, _ 
Donc, pendant que ces merles-là jacassaient 

:i. la Convention de Baint-Louis, les richards ne 
s'endormaient pas sur le rôti : 
Ils se payaient un petit massacre de gueules 

noires! 
Histoire de prouver aux prolos qu'ils sont 

prêts ::\, la résistance et qu'aucun moyen ne leur 
pa.raîtra trop sanaulnairc. · 
Le massacre d'Haztctou [ait désormais pen­ 

dant icelui de Fourmies. 
Sous Badiug uo, les républicains gueulaient 

contre Ir s massacres d'Aubin et de fa Ricama­ 
rie, - c'était pour se faire bien voir -du po­ 
pulo. 
Mais, quand ils ont tenu la queue de la poülc, 

ils ont été aussi crapuleux que n'importe quel 
gouvernement impérial ou monarcluen : nous 
prouvant ainsi que tous les gouvernements se 
valent. 
Désormais, y a plus d'illusion ù se faire : les 

bourgeois républicains pratiquent la solution 
de la question sociale à la. façon de n'importe 
quel autocrate. Pour que le populo ne réclame 
pas ses droits à l'existence et au bien-être, ils 
lui font passer le goût du pain ... ,en lui faisant 
bouffer du plomb. 
C'est très radical! 
Reste à savoir si les survivants s'accomode­ 

ront toujours d'un remède tellement indi­ 
geste. 

-0- 

Le- massacre d'Uazleton restera comme une 
des dates sinistres dans I'histoire du populo. 
Et foutre, il se pourrait que cette tuerie, 

tellement abominable qne toutes les uiciimes, 
sauf cinq, tant morts que bless és, ont été Jmp­ 
pées dans le dos, soit le signal d'un sacré cham- 
bard aux Etats-Unis. · 
Voici comment s'est emmanché cc crime: 
250 gueules noires de Colcraine (en Pensyl­ 

vauie) s'en allaient, sans armes, dans un pate- 
hn voisin, à Latimer, où les mineurs travail­ 
laient encore, pour leur faire comprendre que 
ce n'était vraiment pas chouette de turbiner, 
pendant que tous les camaros font grève. 
Près de la mine ils se cognèrent dans le shè­ 

rtü'(mosaieu le maire) d'Llaz lcton qui trlmbal­ 
lait à sa suite !JO bandits armés de flingots. 
Sur ces 00 crapules une bonne part était des 
roussins et les autres des capitales qui avaient 
pris les armes ponr défendre eux-mêmes leur 
saint-frusquin. 
Les 250 manifestants étaient presque tous 

des étrangers, italiens, polonals et hongrois, 
et qui, par conséquent comprenaient tripetl l à 
l'anglais. 
Le shér iff les engueula, leur dit de foutre le 

camp et cle se disperser; puis, sans donner le 
temps aux mineurs de comprendre ses ordres, 
il lut le Riot .Act, la loi sur l'émeute qui est une 
salopise du même tonneau que les sommations 
en France et qui autor i-e les autorités à canar­ 
der les rassemblements. 
'I'urellemont, les mineurs ne comprenant pas 

ce qu'on leur serinait, restèrent bouche bée, 
aucun ne se dispersa. 
Alors, le shériff commanda le feu. 
Instinctivement, kif-kif une volée de moi­ 

neaux effarouchés, les prolos tourneront bride. 
1 es bandits tirèrent quand même! 
A unq première décharge, une dizaine de 

prolos tombèrent, tués net. 
Mais comme la rage sanguinaire des scélé­ 

rate n'était pas assouvie, le shérill fit repiquer 
à une deuxième-décharge, qui déquilla à peu 
près autant de victimes, 
On ramassa sur le tas 23 morts et y a eu, en 

outre, 7t, blessés dont 3/i sont salement attigès 
et les 40 autres plus légèrement. 

Comme je l'ai déguisé plus haut sur cette 
centaine <le victimes, cinq seulement ont été 
frappées par devant, - toutes les autres ont 
reçu leur atout dans l~ dos! 

-0- 

Cc massacre a fichu le populo en rogne. 
()a a fait kif-kif. quelques tonneaux de pé­ 

trole déversés sur un incendie. 

Aussi, do leur propre Îl)iti,1tive, tous l<;l.S mi­ 
ncurs de Latimci-, qui s011L environ 2.500; sont 
rcmontès dos puits et ont plaque Io turbin. 
Et co n'est pa s tout : aux quatre coins dos 

Etats-Unis les hons hongras SQ grouillent 
Icrmo. , \ · · · 
Da11s tous les grands centres y a d'Immonaos 

meetings où il s'en débite de.râldes contre les 
capitatos, , · 
A Chicago, à Phüadolphio, à Wifkcsbarre, 

à Bhonandoah, et dans mie foultitude d'autres 
patelins les réunions continuent et si les ri­ 
chards rr cevaient 'autant de coups dé pied dans 
le cul qu'on les maudit de fois,· le ùr fessier 
serait déjà en marmelade. · 

Ce qui donne à cette oûorvoscence une allure 
de guerre 'sociale, c'est que les hommes 'no 
marchent pas seuls: IesTemmes s'en môrent. 
Et foutre, 'comme le disait Mirabeau : ~ Tant 

qu'il n'y ·a que les hommes qui s'insurgent, 
c'est des émeutes! Quand les femmes y :fichent 
leur grair, de sel, c'est la. rèvolution ! » , 

A Pittsburg, où y a encore des mineurs qui 
travaillent y a eu ces jours derniers une ma­ 
nifestancc sérieuse : une cinquantaine · de 
bonnes bougresses marcha ient en tête, les unès 
portant leurs goss es sur les liras et les autres 
portant de bonnes triques. . · 
Voilà que la police veut barrer le passage 

à h1 fouliitude: Ah, nom de dieu, ça n'a pas 
traîné! Bous bougres et bonnes bougrosses ont 
foncé sur les pcstailles Et leur ont administré 
unetelle vol~e que les crapouilleux ont battu· 
en rotraito. · · 

-o- 
Voilà donc où en sont les choses aux Etats­ 

Unis : le grabuge qui s'y mijote, depuis des 
années, n: anace enfin de déborder. 
C'est-y l es Américains qui vont enfoncer les 

portes <1e l'avenir et; les premiers, faire risette 
à la Sociale? 

On ne sait pas! Laissons pisser Te mérinos. 

POUR.UN RAISIN 
ET POUR UN CHOU1 

- 
L'autre jour, à la Butte-Plncon, prés de Pier­ 

refitte, il s'est dévidé un fait qui prouvera une 
fois de plus aux bons bougres combien l'auto- 
rité rend féroce. · 
Un habitant de Pierrefitte passait près des 

vignes quand, tout d'un coup, il se vit attaquer 
par un « agent de l'autorité »., le garde Le­ 
blond. 
Sans rlme- ni raison, le salqpiaµ-diùe garde 

se mit à cogner à coups de bûtôn ~ur.,lc crâne 
du pauvre bougre, si bien que', 'en un rien de 
temps, le malheureux tombait, baignant dans 
son sang. 

On ne sait pas si la victime en réchappera ! 
Les causes de cette agression sont dues, 

d'après la version du sanguinaire chien de 
garde, à ce que l~ pauvre gas aurait ramassé 
une grappe de ra1srn. . 
Foutre, les camanos, que voilà donc. un 

brave garde-l , - - 
Pour quelques grains de raisin appartenant 

au gros proprio, cc vigilant gardien vous sai­ 
gnerait son semblable aussi bien qu'un poulet, 
avec d'autant plus de cœur ::\, la besogne que 
cette brute agit avec la certitude de l'impunité. 

Comme il arrivefréquemment que des gardes 
déquillent, à coups de fusil, les prolos qui les 
gêrient, et que lesdits gardes sont toujours ac­ 
quittes par les jugeurs, les enjuponnés qui 
verront défiler le Leblond, en plus de l'acquit­ 
t ment,ne manqueront certes pas de lui décer­ 
ner les plus chouettes éloges au sujet de sa. 
nouvelle façon de détruire les prolos. 
Et ça fait de la bonne propagande! 

-o- 
Si les enjuponnés réservent leurs mamours 

pour les charognards qui assomment les bons 
bougres, il n'en va pas de même quand un pu- 
rotin dèûle à la jugerie. . 

Ces derniers temps, à Vannes, les jugeurs du 
comptoir correctionnel ont servi quatre jours 
de prison à un cul-terreux du Moustoir. 
Le campluchard qui, depuis longtemps, fé­ 

condait 1a terre de sa sueur, n'ayant pas l'e 
moindre lopin lui appartenant, a commis l'im­ 
pardonnable faute de prendre un chou, ne 
valant même pas un sou, dans un champ 
voisin. 
Pendant ce temps les grôs rââeurs de mil­ 

lions traînent leur suif au bord de la mer. Pas 
de pet que les jugeurs les inquiètent ceux-là! 
Enfin, les quatre jours de clou infligés à ce 
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ampluchard, pour un ch ru, sont ro rtcmcnt 
uunne s dans l:t cambrousse, 

., Si c'est l;.t l't'galitl~ et la justice, se disent 
les ,;Jri:;:; do la gkbc, zut, alors, nous eu avons 
sou pc , '> 

1'~t les ,jugeurs refont encore de la propa­ 
~:mdc ! 

Tout tut fouillé: les sacs, les paquets de 
c.u louches, les puches, mais rien d'anormal 
n'a été dccouverr. 

l\lalgrc'' les recherches qui continueront, il 
<'::-t probable que celui qui a tire à, balle pas­ 
icra au travers. 

-o- 

, 

C'e st à cc point qu'entre des fausses couches 
et nos fioles, y a pas épais de différence. 

-o- 

Mai», nom dl' clieu, $i parfois, aux grandes 
manœuvres, les gribicrs sont plus à l'aise qu'à 
la caserne, cette année elles ::; 'annoncent sous 
de terribles auspices, 
Y a presque autant de victimes que si c'était 

une guerre pour· de vrai. 
Un troubade a etc écrabouille par no train, 

un caporal g-ri0vement blessé dans le même ac­ 
cident. 
l; n résct voir du G::,· tom be d'un grenier et se 

fracture !;;, clavicule. 
Ln drag-on, accroche par les branches d'un 

arbre, roule :i. terre et se casse le péroné. Un 
autre se rompt los muscles de la cuisse. 
Un tr.ng.o; du L2° oscadrou est entrn.îué 

avec deux chevaux dans une rivière, ou Au­ 
vergue. Homme et cauassons se sont noyés. 
Ai l leu rs, un caporal et un troubade sont 

calcinés dans l'incendie d'une grange ou ils 
étaient pieutés. 

i:,111s compter los insolations, les ampoules 
forcées et les fluxions do poitrin ! pigées après 
une longue course dans les terres labourées. 
Pour en finir avec ces histoires, à Saint-Dié 

la Iièvre typhoï de bat son plein aux ;I· et 10· 
chaeseurs à pied. 
Chaque jour a son nombre de macchabées! 
Et, là-bas, en Tunisie, la fièvre fait des ra­ 

vages parmi les troupes; nè muioins elles se 
préparent à partir à la fin du mois pour les. . Mais foutre, si sérieuses q ne soient ces n bif- 
grandes manœuvres. fades de prolos qu'occasionne l'accaparement 
Là bas, du moins, les malheureux qui casse- du blé, ce n'est encore que de la gnognotte, 

ront leur pipe, auront la consolation do se dire compare ;\, la rouspétance des paysans eu 
que c'est on plein pour la patrie, d'autant plus Latium. 
qu'ils mourront sur un « territoire étranger» Le Latium, c'est la campluche qui entoure 
et que les trou Lados qui les onterreron t leur Rome; tous ces parages sont plantés de vignes 
tourneront la tête du côte du sol natal: la mirobolantes d'où g ic;e un picolo tellement 
France... velouté que les gargoines seules dos rois, des 
Si ça ne fait pas suer!... papes, des cardinaux, des financiers et autres 

gros mecs bardés de millions peuvent s'en 
entonner. 
'l'urellement, ces vignes rapportent gros; 

seulement, comme elles sont la propriétc 
d'ar istos, les vignerons se fouillent : on les 
paie tout juste assez pour qu'ils aient quelques 
poiguèes de maïs à se fiche sous la dent. 
Le pire, c'est qu&le phyloxerra s'est mis de 

la fête 1 
Alors, la misère, - tout ce qu'il y a de plus 

noir ! - a èté à l'ordre du jour dans ces pate­ 
lins si productifs. 
Seulement, comme les culs-terreux en ques- 

tion ne sont pas de la famille dos pantoufles, 
l'idée leur est venue d'aller semer du blé et du 
maïs dans des vastes propriétés qu'ont acca­ 
pare une séquelle de bandits de la haute : les 
princes Chigi, Colonna, Barberini, Boncom­ 
pagni, etc. 
Les gas ont de la jugeotte et de la mémoire! 
Leurs pères leur ont raconté I'histoirc do la 

terre, - histoire transmise de père en fille •.. et 
ils se souviennent : 
Ils savent que ces immenses domaines, avant 

de tomber dans les griffes dos aristos, étaient 
le bien des paysans; 

Lls savent que c'est grâce i une kyrielle de 
crimes, - un panachage de vols et d'assas­ 
sinats - Clue les bandits de la haute ont réussi 
à les dépossé.ler. 
Et c'est parce qu'ils savent cela qu'ils ne 

barguignent pas! 
Or donc, les paysans du Latium n'ont pas 

tourné autour du pot : ils ont repris possession 
do la 'I'erre d'où les aristos les avaient chassés. 
Les campluehards se sont ûchus sur le tri­ 

mard,' par grandes bandes de doux ou trois 
mille, escortés de leurs femmes et de toute la 
marmaille, et armés de pelles, de pioches, de 
tous 1 es instruments aratoires. 
C'est au grand soleil, musique en tête, dra­ 

peau déI?loyé, que les culs-terreux sont allés 
par milliers reprendre la bonne Terre ! - 
Vivement, la gouvernance a expédie contre 

eux gendarme, et troubades. 
Mais, soit naiveté, soit finauderie de paysans 

madrés, les gas ont rendu la répression impos­ 
sible. Quand ils out vu la troupe foncer sur 
eux, ils se sont fichus à brail.ler : « Vivo le roi! 
vivo la reine! vive l'Italie ! Nous voulons tra­ 
vailler. Nous ne demandons que c,;a ! » 
C'était assez cucul! 
l~t c'est justement parce que c'était idiot que 

ça a pris: les galonnards n'ont pas ose faire 
sabrer et tuuiller cotte foultitude qui gueulait 
« vive le roi ! » 
Il n'aurait plus manqué que ça, nom de dieu! 
Or donc, une fois arrivés sur les domaines 

PRISE de POSSESSION! 
L'Italie est un patelin tout à fa.it hurf où y a 

un grouillement social rudement galbeux. 
Les jean-foutre de la haute ne sont pas du 

même avis : ils lui reprochent d'avoir couvé 
Orsini, Pianori, Passanante, Caserio, Lsga, 
Acciarito, Angiolillo, et un tas d'autres. 
)bis, foutre, c'est pas de ça qu'il s'agit! 
Co que je gobe chez les Italiens c'est qu'ils 

ont la moutarde tout pros du nez et que les 
idées d'émancipation germent dru chez eux. 

()a tient au soleil qui chauffe terme dans ces 
parages; . 

(_'a tient aussi à c~ ri ue, malgré leur roublar­ 
dise, les papes, les rois et los empereurs n'ont 
pu parvenir à fiche le grappin sur les populos 
de la péninsule. Ce n'est pourtant pas faute de 
l'avoir tente I Pendant des siècles et des siècles 
ces tout-puissants scélérats ont tiré des plans 
pour foutre l'Italie dans lenr poche. Chacun a 
cherché à s'approprier cc chouette pays, dans 
L'espoir de lui f'airo suer de gros impôts. 
Y a rien eu de fait! 
Malgré toutes los crapuleries des despotes, 

l'Jtalie n'a pas voulu se laissorimif.ie1·. 
Aussi est-elle restée vivante et v1 brante l 
Ilèlas ! il n'en a pas etc do même pour la, 

France! Au cours <les siècles passés, notre 
pauvrcJ)atolm a ou la déveine d'être sous la 
coupe e despotes sanguinaires et marioles 
qui ont avalé à queue Ieu-Icu toutes les pro­ 
vinces et les ont trituré, - kit-kif un serpent 
boa qui avale et d igère un agneau. Et ces 
monstres ont ctouflé chrz nous tous les senti­ 
ments d'indépendance et do dignité qui distin­ 
guaient nos gl'ands pères <'t ont sarcle avec 
soin tout embryon de Iibertè. 
Ce qu'il y a de plus enquiquinant dans cette 

absorption et cotte dégradation, c'est qu'on a 
réussi à nous faire considérer comme un pro­ 
grès ce triomphe du despotisme abrutissant. 
Cochon dr progrès I L'unification qu'on nous 

a inoculé, a avachi nos tempéraments et raboté 
nos caractères. 

En Italie, c'est fichtre pas pareil! Le populo 
a beau y être gobeur et bundieusard, il est 
quand mème farci d'esprit de rebiffe. 
Ainsi, à l'heure actuelle où le pain a renchcr] 
- là bas tout comme en France et ailleurs - 
c'est encore là-bas, - et rien f{llO là-bas, 
foutre! - quo le populo a rouspété à cette 
occase. 
A Livourne, y a ou, la semaine dernière, 

une grande inanifestance dans les rues; les 
bons bougres ont été, drapeau rouge en tête, 
j arader sous les Icnètrcs do la préfecture et 
out hue le prél'et ; de là, ils ont été faire du 
touan devant. la mairie. Entre temps, la police 
los ayant bassines, y a eu quelques jambon­ 
nages. 
Et c'est pas fini, le rébecca dure encore! 
En Sicile, un mirobolant patel'n OLl tout 

pousse ,·L plaisir, et où, grâce aux richards, la 
misère est épouvantable, y a eu aussi du cha­ 
banals : à Palerme, il s'est produit une kyrielle 
de mnnlrestations contre les accapareurs. Heu­ 
reusement pour le cuir de ces salauds, aucun 
de ce s vampires n'est tombé dans les pattes des 
gas, sans quoi il aurait passé un sale quart 
d'heure, - il aurait étè carde dans los grands 
prix! 
A Parada, la manifestance du populo a viré 

en émeute et y a .eu un sacré coup de tampon 
avec los carabiniers. 
Idem à 'Sassari ! 

-o- 
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des princes, les campluchards s':, sont installés 
à la bonne franquette et, comme ils manquaient 
de moyensspour cultiver en grand, ils ont pro­ 
cédé au partage des terres, - après quoi, sans 
s'épater ils ont commencé I'ensemoncemout. 

Y a pas :1 barguigner : c'est de la prise de 
possession, tout cc qu'il y a de plus catégo­ 
rique! 
Les autorités font uue sale bobine. Y a de 

quoi! Toute la séquelle municipale, maires et 
adjoints, a essayé d'embobiner I es culs-ter­ 
roux pour les amener à s'en retourner, - ça 
n'a pas pris. Quant aux troubades et aux com­ 
missaires de police ils ne savent quelle atti­ 
tude prendre : ils n'osent user de violences, 
crainte de foutre les révoltés tout à fait en co­ 
lère, - et donc, ils reluquent pacifiquement le 
spectacle. 
Les plus à cran, c'est les aristos qui se trou­ 

vent dépossédés. Ceux-là, fument pire que 
trente-six mille locomotives! Ils sont pour le 
massacre des pétrousquins, mais ils fi.lent rloux 
quand même et, faute de pouvoir l'empêcher, 
laissent taire. 
Pensez donc: adieu les belles rentes! Car ils 

leur rapportaient gros ces domaines : ils les 
louaient à des éleveurs de bétail qui y faisaient 
leur beurre et qui, ayant des contrats, récla­ 
ment aux princes des indemnités. 

-o- 
Voilà où en sont les choses : les paysans 

latins ont repris possession d'immenses do­ 
maines que, dans les temps anciens, des cra­ 
pulards de la haute a valent, réussi à leur bar­ 
botter. 

Un fait pareil n'est pas de la petite bière, il 
a une portcc immense! · 
Le branle est donné, la marche à suivre 

indiquée! 
Les renaudeurs qui serinent que les paysans 

sont des trous du cul et des empotés vont être 
obligés d'en rabattre: cette prise de possession, 
opérée au grand jour, sous le blair de toute la 
séquelle des souteneurs de l'Etat, prouve que, 
si ignorants qu'ils soient, les gas ont le sens 
exact des situations. 
Ils ne sont pas ferrès i glace sur les théo­ 

ries: ils y connaissent peau, c'est foutre vrai! 
Mais ils ne s'endorment pas dans leur dèche : 

ils rouspètent. 
Et, nom de dieu, y a pas à chiner, en opé­ 

rant comme ils ont fait les paysans italiens 
viennent de s'affirmer l'avant-garde de la ré­ 
volution. 
Je l'ai rengaîné bougrement de fois : si, 

quand s'amènera le grand coup de trafalgar 
social, les campluc '...ards ne pipaient pas mot, 
les richards triompheraient encore un coup. 
Et ce serait une nouvelle défaite, avec des mas­ 
sacres à la clé, - autrement épouvantables que 
la tuerie versaillaise de 1871. 
Heureusement, y a des chances pour que ~a 

ne soit pas : les paysans prouvent qu'ils ne 
seront pas en retard! 
A savoir môme si cc n'est pas eux q ni pren­ 

dront l'initiative dn mouvement, tandis que les 
populos des villes, abrutis par la misiouûe, 
n'auront plus le nerf d'agir"? 

A COUPS DE TRANCHET 
'.Beautés Militai.l'es. - Chacun sait que dans 

la vie militaire tout ce qui n'est pas défendu 
est permis. Ainsi, pour un supèrior, il ne lui 
est pas permis de brutaliser un simple trou­ 
bade, mais comme ce sont les galonnards qui 
font la pluie et le beau temps, ils s'asseoient 
sur les règlements. 
Il n'en va pas de même pour le simple gri­ 

bier, 
Malheur à celui qui déroge des sacrés règle- 

ments ! . 
Le marsouin Rouxel, :"1gé de l!l ans, en sait 

quelque chose. Ce pauvre bougre, constam­ 
ment emboucané par un supérior, en un. mo­ 
ment d'exaspèration, a laisse tomber une châ­ 
tatane sur la hure du galonnard. 
'I'raduit devant le conseil de guerre, les 

galonnards lui ont servi la peine de mort afin 
de lui apprendre que la, réclamation n'est per­ 
mise à l'inférieur que lorsqu'il a obéi - ou 
subi tous Jes caprices de son supérior. 
Dans la mème sèauce, un marsouln du ;Je ré· 

µ;;ment, Liagoune, condamné à cio.q aus de 
prison pour une balade à« l'intérieur en temps 
1e paix >,a dit aux juµ;0urs en uniforme: «Vous 
ëtcs une bande de vachr-s et de buveurs de 
sang. » 

Hlico, les galonnards lui ont donnè le bon 
poids - à ajouter aux ci net ans de prison -­ 
dix ans de travaux publics. 

Ce qui prouve qu'en cette société toutes les 
vérités ne sont pas bonnes à dire. 

111111111111111111 

Un Mensonge! - A force de graissages de 
pattes, l'ambassade russe a obtenu. que des 
grands quotidiens, qui passent pour avoir des 
bons tuyaux, lancent une bourde renver­ 
sante : · 
Ces quotidiens ont imprimé que le tsar tire 

des plans pour abolir la déportation en Si­ 
bérie. 
Ouais, quel mensonge! 
Ou alors, si c'est vraiment vrai, il faut que 

l'ami de Félisque ait dégotté un enfer encore 
plus effroyable pour y envoyer périr les gJ s qui 
offusquent son despotime. 

IIIIIIIIIIIIIIIUII 

Le Prix du blé. - Les français sont le peu­ 
ple le plus grevè d'impôts. Pour ça, y a pas 
d'erreur! · 
C'est chez nous EJUe les richards, les para­ 

sites et les intermédiaires de toute sorte four­ 
millent le plus : il est facile de s'en convaincre 
en reluquant le prix du blé, aux quatre coins 
de la boule ronde. Voici: 
A Paris, le quintal de blé coûte de 28 à 

2!) francs. 
A Berlin, environ 23 fr. 50. 
A Londres, 20 fr. 65. 
A Bruxelles, 19 fr. 85. 
A New-York, 1\J fr. ~5. 
A Chicago, 17 fr. 85. - 
C'est donc nous qui, entre tous les populos, 

sommes logés à la plus vilaine enseigne. 
Et il paraît que nous sommes en république! 
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Résultats de l'invasion. - Les conséquences 
de la conquête de.Madagascar ne se font pas 
attendre : la famine bat son plein dans I'Imè 
rina, qui est une région de la grande île. 
A quoi ça tient ? 
Inutile de le demander : c'est à la dévasta­ 

tion française que les Malgaches devront de 
crever de faim. 
Rien d'épatant à, ça : la famine est un moyen 

de civilisation qui va de concert ·avec le fusil 
Lebel, les canons revolver et les obus à méli­ 
nite. 

CHEMINOT 

/ 
1 

Je suis un pauvre hère, 
Je vais par les chemins 
En trainant ma misère. 
Les jours, les lendemains, 
Toujours je vagabonde 
Dans tous les coins du monde. 

' I 

Il me.faut peu pour vivre, 
Je ne suis pas friand. 
Mais je veux ètre libre 
Et n'être pas mendiant. 
jen'ai pas Lime vile 
Et ne suis pas servile. 

On m.e croit rien qui vaille, 
Pourtant j'aime les champs, 
Aux beaux jours j'y travaille 
En m'aidant de mes chants. 
Je fais avec courage 
Ma bonne part d'ouvrage. 

J'ai déjà pour ma croûte, 
Fait des métiers divers, 
Arpenté la grandroute, 
Les étés, les hivers. 
Qu'il neige, pleuve ou vente, 
Plus rien ne m'épouvante. 

Le soir clans la chaumière 
Ou clans Je cabaret, 
J'ai le pain, la lumière, 
Sitôt que j'apparais; 
Et c'est par de vieux contes 
Que je règle mes comptes. 

Sans soucis je trimarde, 
Faisant ce que je veux. 
Et lorsque la camarde 
Mc prendra, pauvre gueux, 
Je rend 1r1 i à la terre 
Mon corps de prolétaire. 

Le Sabottage 
J'ai déjà eu l'occase d'expliquer: aux bons 

bougres ce q n'est le sa bottage : c'est le tirage à 
cul conscient, c'est le ratage d'un boulot, c'est 
le coulage du patron ... Tout ça pratiqué en 
douce, sans faire de magnes, ni d'épates. 



Donc, voilà 1P sabottage bien défini : à mau­ 
oaise puye, mauvais travail! 

-0- 

Ce qui serait chouette c'est que cr fourbi 
entre dans nos mœurs, afin que les patrons Er 
fourrent bien dans le siphon que, désormais, 
cette tuile est constamment prête à leur tom­ 
ber sur la hure. 
La, crn i nte de perdre de la galette et de sa­ 

chemine r vers la faillite adoucirait vivement 
les mœurs des capitales. 
Se sentant vulnérables, à la caisse - qui 

1 cur sert de cœur '. -ils y regarderaient à deux 
fois avant d'accoucher de quelques-unes de 
leurs coutumières charognerics. 
Certes, y a des bons bougres qui, sous pré­ 

texte qu'on doit guigner la disparition radi­ 
calo du capitalisme, trouveront trop mesquin 
de se borner à tenir les singes en respect et les 
empêcher do sortir leurs grifîcs. 
Ceux-là perdent de vue la double race de la 

question sociale: le présent et l'avenir. 
Or, le présent prépare l'avenir! Si jamais le 

proverbe « Comme on fait son plumard on se 
couche! » a été de circonstance, c'est bien ici : 
moins nous nous laisserons mater par les p1- 
t~ons, plus élevés seront nos salaire. 
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CHOUETTES RÉUNIONS 
A Clichy, samedi soir, galheuse réunion pour 

protester contre les crapuleries du gouverne­ 
ment espagnol. 
C'est aux applaudissements de tous les bons 

bougres que Louise Michel démontre que les 
souffre-douleur et les miséreux de partout 
doivent s'unir, non seulement pour protester, 
mais aussi pour éviter que les atrocités de l'in­ 
quisition redeviennent à la mode. Si la cla­ 
meur d'indignation et de protestation est assez 
forte, - et il faut qu'elle le soit! - elle se­ 
couera les endormis et fera hésiter les inqui­ 
siteurs et les monstres qui voudraient les 
imiter. 
Ensuite Wallet, Jahn, Brunet et S. Faure 

firent des speechs baths aux pommes. 
Un contradicteur ayant désiré qu'on lui mette 

les points sur les i, Faure a démontré que tous 
les gouvernements se valent - soit qu'ils por­ 
tent la queue de morue ou la blouse,- et qu'il 
n'y a qu'une seule chose que les uns et les au­ 
tres. peuvent bien faire: c'est cles rosseries! 
L'autorité, qu'on l'entortille de papier doré on 
qu'on la présente aussi i poil qu'un asticot, est 
toujours nuisible à celui qui Ia prend comme 
médecine. 
L'idéal, le grancl dada qui pousse les hommes 

:t agir, ce n'est pas un changement de· maîtres, 
mais l'émancipation complote: que personne 
ne gouverne et ne tienne personne sous sa 
coupe! 
Du coup, on cessera d'être ennemis pour être 

frè•rcs et y aura plus alors ni victimes, ni 
bourreaux ! · 
Une collecte faite à la sortie a produit la 

somme de 22 francs pour les victimes de l'in­ 
quisition espagnole. 

Dans la Nièvre.- Depuis trois semaines que 
le copain Prost est dans la région il s'est fen­ 
du d'une demi-douzaine de conférences. 
L'une a eu lieu à GAJtcu,zY, petite commune 

de 2.000 habitants.C'est devant un auditoire de 
150 personnes, dont une vingtaine de copains, 
que Je camarade a exposé les idées libertaires: 
il explique que les vrais cannibales sont ces 
maudits affaineurs qui, pour emplir leurs cor­ 
fres-forts,spéculent sur la misére et la mort du 
populo, en faisant renchérir le blé; quant à 
nous, ajoute-t-il, on n'est pas les croquemi­ 
taines que, pour éloigner de nous, les bour­ 
geois ont imaginé; on est des bons fieux qui 
soufl:rent de voir souffrir ceux qui nous entou­ 
rent et on ne rêve qu'une chose: c'est que tout 
le monde bouffe à sa faim et qu'on soit tous le 
plus heureux possible. 
Une autre conférence a eu lieu, quelques 

jo~1rs après, à Founcm» BALlLT, devant un audi­ 
toire de ïOO personnes. 
Et, partout, le jaspinage de Prost et l'exposé 

qu'il a fait des idées a été écouté et applaudi! 
qa ne faisait pas la balle de quelques types 

qui ont le microbe de l'ambition ancré jus­ 
qu'aux doigts de pied. L'un de ces ostrogoths, 
qu'il est inutile de nommer, a clabaudé contre 
les anarchos, bavant un tas de salopisos in­ 
fectes. Som111é do venir s'expliquer en réunion 
publique il a. cané et a fait le mort; puis, pour 
détruire la propagande de Prost, il a ecrit à 
Paris et a fait venir Boicervoise. 
Donc, vendredi dernier, Boiccrvoise faisait 

une conférence à Fourchambault. 
<i Mon pauvre Boicervoise,clans quel guôpier 

t'es-tu Courré? J'espère que tu as marché fran­ 
chement, allant à. Fourchambault sans savoir 
que c'était pour contrecarrer la propagande 
d'un copain. Autrement, çfl. ne serait pas 
chouette de ta part!. .. D'autant qu'on n'est pas 
aux antipodes: ce que nous voulons, tu le veux 
Jdem. Et, si tu pouvais te décrasser radicale­ 
ment de l'illusion étatiste, comprendre enfin 
que la conquête des pouvoirs publics, ou même 
la simple pénétration dans les parlotes gouver­ 
nementales, c'est de la couille en bâtons ... Que 
dis-je! Pire que ca : le meilleur .moyen pour 
réfréner l'esprit de révolte, car, les« élus » .de 
bons fieux qu'ilsrétaient avant d'être « élus » 
tournent vivement i l'aigre : ils s'assagissent 
ou deviennent des saltimbanques ... C'est pas 
les exemples qui manquent, hein!. .. Donc, si 
tu pouvais foutre les gnolerics électorales au 
rancard eh bien! mon vieux, y aurait guère 
que quelques épaisseurs de cheveux qui nous 
sépareraient. 

« l~n tous les cas, tu as pu te rendre compte 
qu'â Fourchambault ta présence était intem- 
pestive. · 

« Pour cc qui est de nous, on ne s'en plaint 
pas: quand tu as eu jaspiné Prost a gentiment 
expliqué qu'on n'a de parti pris contre per- 

~ 
sonne et qu'on se borne à crier «casse-cou! » 
aux sociales qui s'emberlificottent dans les bar­ 
bouillages électoraux. » 
Loin ac faire du tort aux idées anarchotes, 

tous ces chichis aident à leur expansion, car, 
g·râce à 1:1 discussion, les bons bougres voient 
de quoi il retourne. Aussi, ne s'endormant pas 
sur le rôti, Prost a fait plusieurs conrorences 
dans les petits patelins environnants,ù, 'l'annay, 
Chatillon, Maray, etc. . 
Et, partout, il a été bougrement écouté et 

approuvé. 

A Liège, en Belgique, l'autre dimanche, les 
copains Hennés et Georges ont donné une 
conférence i F'lèmalle, au bénef des victimes 
de l'inquisition espagnole. 
C'est dans la g-rande salle des fêtes de la 

Coopérative de Flémalle qu'a eu lieu cette 
réunion à laquelle ont assisté 5 à 600 bons 
bougres. 
Le compagnon Georges expose cc que veu­ 

lent les anaichos et fait toucher du doigt au 
populo que c'est dans l'espoir d'étouffer les 
idees d'émancipation intégra.le que les bour­ 
geois usent de la répression. 
Ensuite, le copain Ilennés fait le récit poi­ 

gnant des tortures Infligées a~x camarades 
espagnols. 
En somme, résultats excellents. 

\lictime des r-Icb ar-ds 
Montceau-les-Mines. - Y a que les riches 

qui puissent se payer le luxe de se soigner 
quand ils sont malades. Pour ce qui est des 
prolos, ils prennent des médecines au · bout 
d'une fourche et ne vont guère à la consulta­ 
tion <tue le 36 de chaque mois. 
Beureux encore d'avoir de quoi bouffer! 
Et voilà justement ce qui est enquiquinant: 

les capitales ayant tout accaparé, le populo 
n'est pour eux qu'un troupeau d'exploitation : 
'I'aut que les pauvres bougres peuvent trimer 
dur, ça va encore : les riches leur aboulent 
une maigre pitance, mais s'ils s'avisent à être 
mal foutus, on leur coupe les· vivres sans 
pitié. 
C'est ce qui vient d'arriver à un pauvre gas, 

Rigaud, à la fleur de l'âge : il était rev\.nu du 
ré~iment, libérè avant la fin de son temps'parce 
qu il était patraque. 
Pourquoi patraque? 
Pardienne, c'est pas difficile à deviner : parc" 

que ses père et mère, ayant trop trimé, lui or, t 
légué un sang apauvri. 
Donc, c'est la faute. aux riches s'il n'a pas 

été costaud et bien râblé! 
Malgré ça, quand, de retour à Montceau, J,, 

pau vre- fieu a cherché de l'embauche, ca a ék 
en pure perte : à la mine on n'a pas vouiu de ln i. 
Alors, comme il n'avait pas le nez creux, i, 

a fait risette à la camarde, sans faire de ré· 
becca : il a avalé un tas de drogues empoi · 
sonneuscs et s'est ainsi fait passer le goût d >1 
pain, après avoir écrit une babillarde daus 
laquelle il expliquait q_uc, ne trouvant pas èr. 
turbin, rebute de tous, 11 préférait en finir d'u.i 
coup. 
Le soir de sa mort, les gros matadors de b 

mine ont digéré comme de coutume! Un c·.,, · 
davre de plus ou de moins sur la conscience, -­ 
c'est pas ça qui les étouffe! 

G:u•ce d'exploitation 
Renaucourt-les-Amiens. - Je n'ai fou 1 rh 

pas vidé mon sac sur le sacré bagne de 1,,-;. 
sage de ce patelin : l'exploitation y est tell - 
ment hideuse qu'on dirait qu'on y conspu-e 
pour réduire le prolo à la famine. 
La paye a lieu tous les quinze jours, :i. 

époques déterminées et la règle est la rèz , ! 
Le jour de Sainte 'l'ouche, le prolo qui v i o. 1. 
d'être embauché subit une retenue de /, ,, ï. 
[ours que le singe conserve précieusern :1 t 
dans sa caisse. 
Ire sorte que lorsqu'un pauvre bougre ci l re 

dans cette sale boîte, s'il a la déveine de 1 ,111- 
ber à une mauvaise date, il restera troi- , - 
moines sans toucher un radis. n claqur d , 
bec pendant ce temps, car pour des avance , y 
a rien de fait! 
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« 'I'rava.illc et crève, je m'en fous! » telle est 
la doviso du patron, 

lit dune, ,\ l'aff~llll' qui a subi l'es trois Er­ 
inaincs de [cû ne, on donne juste la g-aletto ü_e 
quinze jour::, - et un I oticnt celle de huit 
jour~ 
· Co~;nnent un» panne huugres-e CJUi g-agnc 
trente-cinq ruus par [our à. conduire don:" 
meticrs peut-elle supporter ces dures condi­ 
tions ? (.'a n'est pas l affaire cle l'exploiteur, il 
s'en bat l'u-il l 

Les prolos sont tellement avachis par la 
mistoufle qu ils ne pipent pas mot. 
Et, pourtant, y :i. pas ,·t b:.i.rp;ui~nor, sils 

avaient pour deux li arrls de nerf ils feraient 
baisser pnvillon ;'1 I'aûamcur. Ma.is voilà 11' 
hic : ils sont tellement iµ;uorants et tellement 
nu.-miés que le nerf et b jugcutlo leur man­ 
quent. 
Sans quoi, ils seraient vivement dol ivres do 

l:1 mi-vrc, de l'es-lavage et do la prostitution 
et le singe ne s'engraisserait pas de leur sueur: 
il lui faudrait enlin foutre la inn.in fi, b b<'­ 
sogne. kiC-kif les Ir ères et amis, et non plus 
se le- rouler comme un pacha. 

Toujours le marituis de Carabas t 
Pont de Melz. - Le fameux marquis do Ca­ 

rabas a acheté dornièremcnt l'usine Arquem­ 
boug qui donnait du travail à environ 4ll0 ou­ 
vriers. 

'I'urcllomcnt, il faut quo le Saint réduise les 
salaires; c'est son habitude. 
Quelques avachis de l'usine s'attendaient à 

cotte diminution et - y ;L de quoi s'en ta­ 
per le cul par terre! - ils en étaient heureux, 
le::; couillons. 
Aussi vrai que je le dis, nom de dieu 1 
Voici le raisonnement de ces nijruedouilles : 

« Chez .vrquembourg le salaire est à peu prés; 
« mais, on est trop libres.on boit trop et on ne 
« rapporte pas assez de galette à la inènag cre. 
<, .\ vcc le marq l1 is, on sera dans un vrai bagne, 
« un touchera moius, mais 0n ne pourra de­ 
<, penser un sou et les enfants ne seront pas 
« plus mal. ·> 

L'e raisonnement d'esclave, qui ferait ruer 
dos chevaux do bois, va être déjoué : dans 
quelques semaines le marquis de Carabas fer­ 
mera l'usine et les abrutis qui faisaient de si 
beaux discours pourront apprécier l'intérêt quo 
le « grand saigneur » porte à ses ouvriers. 
Pourquoi V,L·t on f<'rmer '! 
Voilà. le hic! Ce u'cst fichtre pas le pognon 

qui manque au Saint du paradis du Château de 
la. Navette? 
Ah non, alors! 
On dit quo c'est pour renouveler le matériel... 

C'est possible. 
1 )'autrcF, - peut-être plus avisés, - disent 

que les réparations sont des prétextes et que 
los prolos <JUi ont du cœur au ventre ne pou­ 
vant vivre pendant le temps do la fermeture 
foutront le camp. Ensulto, on embauchera des 
esclaves de première qualité ou des pauvres 
diables quo la mistoufle aura réduits à l'état 
d'avachissement. complet. 
Et, plus quo jamais, les billots de mille con­ 

tinueront a. s'empiler dans les coffres-forts du 
marquis do Carcbas ! 

SaJc aboyeur! 
Tours. - Les policiers et les cléricochons, 

s'entendant comme larrons on foire, clabaudent 
continuellement que les journaux libertaires 
sont saisis. 

f-iacrés menteurs! Cc que vous bavez n'a qu'un 
but, influencer le populo qui no la. connaît pas 
dans los coins, afin qu'il reste jusqu'à la ere­ 
vaison le larbin des richards. 
Et y a pas à, dire que ces mufles serinent ça 

par ignorance : que non pas, ils sont fixés! 
Faut tout dire : cos limaces renaudent parce 

que la vente augmente et que la propagande 
va son petit bonhomme de chemin. 
Ainsi, b Touraine, une [ouille de chou, qui 

est entretenue par le député milüonnaire 
Drake, bave tant et plus, poussant ~L 1a forma­ 
tion d'une association internationale entre 
gouvernants pour serrer le kiki i ceux qui 
veulent quo tout le monde bouffe :'t sa f im. 
Par exemple, si vous parlez à cc sacre torchon 

d'entente i ntornationale entre les prolos pour 
se défendre contre les band its de la haute, il 
va gueuler pire qu'un cochon qu'on écorche­ 
rait vif. 

De même, le canard ;i, Drake gueule après 
les hons bougres qui parlent do boycotter les 
exploiteurs, mais 11 trouve tout naturel quo les 
patrons boycottent tant et plus los ouvriers, 
les foutent à I'indcx et lm, fassent crever cle 
misère. 

Et dire que tous les jean-Iesse de la haute 
raisonnent kif-kif la '.1'01uai1rn ! 

C'est preuve quo, on fait de [ugcotte, une 
hu itre Jour fait le poil. · 

Le l'emède contre le pain cl1er 
Reims. - Dimanche dernier, le citoyen Du­ 

rozoy, quo les sociales à la inanque ont excln 
de Jour troupeau, avait emmanché une réunion 
à, propos du pain cher. . 
Des députès socialos devaient s'amener, mais 

va te faire foutre: pas un n'a rappliquél 
Dnrozoy a donc jaspiné, - rîon d'intéres­ 

sant, - prônant des gnoleries votardes. 
A près lui, deux copains, Hourguer et 'I'lio­ 

mas, ont explique que toutes les panacées sont 
de b roupie. 

<• Le mal des maux, a jaspiné Thomas, est 
non seulement dans b cherté du pain, mais 
dans la spéculation sur toutes les matières 
premières. La cause réside dans l'exploitation 
cllrcnce des hommes et des choces ; tant qu'on 
accaparera tout, - qu'il y aura .dc_s propr ios e~, 
l'orcémcnt, des pauvres, le distinguo maudit 
du lien et du mien créera de nouveaux riches. 
La propriété est une face de la médaille 

sociale; au revers y a l'autorité. 
Lo soul remède est donc l'extinction de 

l'une et de l'autre et c'est pas en créant des 
députés et des conseillers cipaux qu'on trou­ 
vera le joint, foutre non l» 

Cos chouettes dègoisages ont été gobés du 
populo et tous les amorceurs do cand idntures 
faisaient une trompette, - je ne vous dis 
que ça! 

Le record de la vaeher-io 
Saint-Claude. - Mille tonnorres,je crois bien 

gue si on fiche au concours le record de la. 
jean-foutrerte c'est dans ce patel in clu .Jura 
qu'on dégottera l'exploiteur le plus mufle et" 
salopiaud. 
Dans le bagne en question, qui appartient à 

une des familles les plus caîardicres de l'en­ 
droit, on vient do placarder l'étrange avis sui­ 
vant: 

Toute cornmimication entre ouvriers et ouvr iè­ 
rcs est interdite, non sculcrncnt pendant les heures 
de travail mais encore il l'entrée cl à la sortie des 
ateliers <;t dans le ti-ajet qtii sépare L'usine de la 
ville. 
Ceux ou celles qui ne pensent pas devoir se con· 

former à cc règlement sont priés de se retirer, afin 
de ne pas s'exposer à ètr e remerciés, Il n'est fait 
exception que pous: les femmes ma1·iées qui, bien 
entendu, peiwent se faire accompagner par leurs 
ma1·is. · 

Brouf! voilà qui dépasse tout! 
Des prolos exposes à être saques parce quo, 

sur la grande route, ils ont taille une·bavett,e 
entre exploités do sexe différent, c'est rude­ 
ment mouche 1 

Ront-ils maboules les patrons du bagne ? 
Nom de dieu, c'est à le supposer. 
Malheureusement non, cc n'est pas parce que 

les salauds ont une araignée dans re plafond 
qu'ils ont accour hé de cette pyramidale vache­ 
rie: ils ont tout leur bon sens de patrons, seu­ 
lement ils sont tellement putréfiés par le cré­ 
tinisme q u'ils ee considèrerit comme les maîtres 
absolus de leurs prolos. 
Si on ne les douche pas, un do ces quatre 

matins, ils vont marcher sur les traces des in­ 
quisiteurs de l\1onfjuich et châtrer leur per­ 
sonnel. .. , afin que leur règlement soit respecté, 
car comme mamselle Natùre se fout dos règle­ 
ments ... vous comprenez! ... 
Ce qui est pitoyable c'est que les exp loi tés 

ne la trouvent pas mauvaise: ils n'ont pas 
rouspète ! 'I'out au plus, les plus indignés, ont­ 
ils virgule de mouscaille le sacre cochon 
d'avis. 
Qu 'ont-ils donc dans les vcines,les pauvres? 
l'as de sang rouge, toujours ! Peut-être de 

l'eau bénite... 1 

Cré mille charognes, à. Saint-Claude, c'est, 
comme. chez Nicolct, de plus en plus fort : le 
patelin avait dej~ ~m slngo Iaisapt chômer les 
bons bougres qui, on période de votail lerle.ne 
voulaient pas se bombarder agents électoraux; 
Aujonr<l'hui, chez un autre jean foutre, ou­ 

vriers et ouvrières doivent se reluquer en 
chiens de faïence. 

Si va continue les singes exigeront que les 
prolos s'amènent au bagne avec la chaîne aux 
pieds et un baî llon sur la bouche. 
A moins que, enfin dessale, le populo se fiche 

a ruer dans le' brancard et assure son cmanci­ 
pation on éliminant tout forment d'autorité. 
]~t, bon.dieu, dire qu'il suffirait de vouloir! 

Toujours les mulfaitenrs pab•onaux 
Epinal. - Les fabricants de tissus de la val- 

Vérocit.é de ualonnarlls 

Cannes. - li y a une quinzaine environ, un 
joyeux, du nom de Cayre, en convalescence à 
l'île Stc-Marguerite, ruminait qu'il en avait 
assez enduré comme cela, lors de ma séjour 
aux bat d'At. 
Lo gas avait foutre bien raison. 
Profitant d'une occasion, il descendit sur le 

port1 avisa un bateau et ... vogue la galère, 
voiht le zéphir qui met le cap sur le largo et 
qui file à la conquête de la liberté. 
Malheureusement, le pauvre gas no l'a pas 

conquise;la li berté ! 
Au moment ou il allait atterrit· en Italie, on 

mit la patte dessus. 
Ramené à l'île trois ou quatre jours après 

son départ, y avait pas mèche de le faire pas­ 
ser en conseil de guerre pour désertion. 
Ç.t emboucanait les galonnards, mais les sa­ 

lauds se sont ravisés et, n'efü.nt j .mais embar­ 
rassés quand il s'agit de faire tourniquer un 
troubade, à plus forte raison un joyeux, ils 
ont passe une revue au gas et comme quelques 
bricoles de Cayre manquaient à l'appel, ils 
l'ont fait défiler à la jugerie pour dissipation 
d'effets. 
Turellement comme le joyeux avait déjà été 

« flétri » les tigres du conseil l'ont fadé d'un 
an de prison. 

, ... aut ~a pour une partie de canotage! 
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leurs, - sera rupinskoff et que l'intérieur sera 
,i, l'avenant. 

'P;i\· de l'Al111ltJ1acb : 25 cent. 
'Pour l,· rrccioi« [mnca : 3::i cent . ............... 
L<':S dt\po~iiai rr s <lu Pèr« l'e inard. et les èO­ 

pains sont pl'ies ,lo faire leurs dvmnndca au 
plus vite, atia de fixer le tir ace illico. 
Que ceux qui peuvent 0nn1yl'r lu g'Jlctlc en 

1110m:- temps quo la commande ne ratent pas le 
coche. ' 
Adrr:s~cr tom, r-o quiconcerne l'Aut.\N.\UI 1n1 

ri::10;; l'KL,;Aau,, aux burnaux, !~,, rue Laviou ville 
(i\lontmart~•, I'aris. 

r 

c:HAXHE _\JA'lT\~:J·~ Ll13ER'l'Allm 
Maison du Peuple, 1, impa-so Pers, lï, rue 

Hnney. 
Dinianchr- 10 septembre, à:! b. 1 :l, :;• partie 

cles'CritiquC's .E'<wi:i.lre, par Ernest Girault. 
Bu,irt tra'itù : La famille, sa morale et son 

nutoritè. • 
Chants, rccits, monologues rcvolutlonuaircs 

par les c.unarades. ' 
]~ntrée , 1) fr. :!:,. 
1• l'art 10, jeudi :?:1 scptcm bre, mèmc salle, 

sur la Propr ieté, ses résultats, la. hatno et la 
crainte. 

Communications 

Pari•. - BlhllotMque socuüe de Nont-rnartrre, 
!!, rue d'Orcnampt. 
~ai1H'tli h courant, a l! 1\. l /2 du soir, conrèrcnco. 
Pour C·trl' invite, s'adresser : aux bureaux du 

Père l'r.iil'1rd; chez Lille, rue Burq. 

- Croupe des Etudiants soclaltstcs rï-volutlon­ 
nalres tntcrnatiouau-ucs. - Itèuntnn le mcrcredl, 
it x h. 1 r:!. du soir, :l!i, rue do la Montngnc-8tc-Grnc­ 
vlèvu, 
Cuusertc par un camarade, 

- Dibliofl1èquc socloloeiquo des Travailleurs 
llbcrtaircs du XU•. xamedt à !J IJ., s11lc Bertrande, 
110, a,cnuc Daumc-nit. - 

-· Dhnancho }!) septembre, prouicnado cham­ 
JJHre. Rendez-vous, J9, rue des 'l'ruls-Bornc~, chez 
Laportc, ju-quù :! b. et :.rn,, avenue Daurncsni l, 
brasser»: dr 1'.ERpérance, jusqu'à, :l h 'l'eus ks co­ 
pains sont tnvltcs. Lorsque Jcs camarades se trou­ 
veront réunis, on fixera le Itou de la halado, 

/ 
Levallois-Perret. - A I'appror-ho des longues soi­ 

rées les camarades de Levallois ont reconstitué 
leur ~ruupc qui se rcunira tous Ics sumedts. On 
étudiera et discutera.la question sociale; on trou ver a 
t'galemrnt les brochures et journuux anarchistes. 
La prcuuerc rvunton aura lieu lo :!l courant, à 

l', h. l /'2, à la « Rcnonunèe des Escargots », 7, rue 
Valentin. 

C'uuscr io par nu camarade. 

:--aint-De•l•. - Camarades, dùja les partis poli­ 
ttquescommcncent à se remuer C'U vue des <'lc('tions 
prochaines, quant à nous, abstcntionnistr-s, nr.us 
n'avons pas it attendre de telles pèriodc« pour ratre 
do la propagande, notre action doit Nr(' de tous mo­ 
ments. Aussl c'est pourquoi l'étude c~t utile, n•·CL'S· 
salrc , dans cc Lut, nous raisons appel à tous lrs 
camarades, i\ tous les hommes scmt·s uün quo 110., 
réunions de groupe sou-nt Intcn-ssuutes. 
-- La Bibliothèque sociale de Raint-De11ls tient ses 

rèunlous tous les mercredis snlr /t 8 Il. 1p, salle 
Montètèmal, :15, rue de la TI.i'-publiquc. 

, 
Pri,0St-Ge•·vai•. - Les libcrtatres so réunlssent 

tous les jeudis à H h. du soir, sur les roruücauons 
près la porto Ohaumont. Un traitera de la propa­ 
gande aut i-propru-tatra, 

Quatre-Chemin•. - Les Ilhcrtairos des Quatre­ 
Chemins se réuntsscnt tous les samedis à la nu­ 
vctte libertaire, n, rue des Ecoles, à .AuhcrvillicrR. 

Gi'lnnevllllers. - Les Iibertaires RO r6uni8Sent Io 
jeudi à fi h. du soir, salle Leduc· ils tuvttont les 
soclaltstcs et les Iibre-pcnscurs à venir discuter 
avec eux ù'uno facon courtoise. Entrt1o libre. 
Le camarade Mârccl Marchand tient à la disposi­ 

tion des copains des livres, Journaux et bro­ 
chures. 

Ang("r ... - Dans cette localité, gràco à l'associa­ 
tion des malfaiteurs calotins et r11,liclera toutes Ies 
salles de r-untons sont fcrml,t,s aux camarades. 
Une seule salle reste à lour .dispo~ititm : salle do 

l'hôtel Baron. 
Dao'! cette salle, le sarncdi H! courant aura llou 

une réunion publque, a x h. 1/:?. du hoir. 

Ordre du jour : La loi ot I'autorité devant la ques­ 
tion sociale; la crise économique ci les moyens d'cu 
finir. 
Les camarades sont c11gagés à venir nombreux ot 

ù. .r amener lo plus d' mdecis possible, afin do Ios 
cunvatuerc. 

Llmogf'•.-Les libertaire, Re rencontrent tous les 
-umedts :1 :1 Il du soir, 1:11, Iauhou rjr de Paris. 

1-'our,•bnmhnult. - Le camarade Prost étant en 
tou mèc de propaganclo dans la Nièvrc.lcacamaradcs 
de- dèpartcmouts Jimttrophcs qui voudraient o rga­ 
niscr des coufvrcuccs dans leur rég iou sont prit'·s do 
lui ècr irc chez le camarade Comte .ïcau, vallée do 
uar ehizy, par Fnu n-harnhuu lt (Nièvre). 

L-,,on. - Lo Cercle d'études sociales des Harmo- 
11btc·q du Sud-Est orgunl-,o pour dnuancno rn cou­ 
ruut, il 3 Il. du soir, une fètc Ja uï l llule au prorlt du 
pfr,· d'Aug icl illo. 

Concert, causerie par un mcm bro du cercle. 
Les cartes d'entrée. au prix de o fr. 21l, sont déli­ 

vréc~ par le ~ompagnon Lœnger1:!7!, r. Dugucselin, 

Le-Hâvre. - Les libertaires du Hâvre et do la 
r,'gion se réunissent tous les jeudis, à 8 11. 1/2 du 
soir, chez le bistrot, 138, cours do la Rèpubltque, 
Causerie par un camarade; chants et poésies. 
Tous les dimanches, balade de propagande à la 

campagne. Rendez-vous sur Io rond-point à 2 b. 1/2. 
- Afin d'aider :'i I'cclosion de la Sociale un bon 

bougre a pri:l l'Intt.iati vc de vendre les canetons. 
Turcllcmcnt, connue il faut quo lo bon fieu houfïo 
«haque jour, il c·ngage les camarades iï prendre les 
journaux chez lui, - ou nrieux il les portera à. do­ 
micüc. 
Chaque duuanchc, il passera dans les groupes; il 

f'era parvenir aux journaux toutes communtcattous 
Intéressant I'idèc. 

. Il [icnt une cot'cctlon do hrochurcs :'i la disposi­ 
tion des copalns. - A uxuste Matteo, 31, rue de la 
Comédie. 

C,•tte. - Les cnnalns SI' rcunisscnt chaque jeudi 
et surucd i au café Isnird. ~. route Nationale. 

Marsellle. - Les travailleurs désireux d'èlucidcr 
la question sociale so rèuntssont les mercredi ot 
samedi soir, au bar du Vrai Berger, place du Jar­ 
dln dos Plantes, aux Chartreux. 
- Les iouncs camarades du centre s'ètant groupès 

sous le titre de Jeunesse Internationale, en vuo 
d'organiser des causeries au moins cieux ou trois 
fois par semaine, ainsi qu'une bibliothèque qui 
sera à la disposition do tous, prient les camarades 
qui auraient des ouvrages dispoutblos do. les faire 
parvenir au camarade Vidal, bar du Coq d'Or, rue 
H.écollcttes. Mar:!cille. 
- Les camarades des Ohartrcux-Bfancardo orga­ 

nisent uno Lalado ù la campagne pour le dhuanche 
rn courant, départ i\ 2 h. de I'après-mldl du Vrai 
Berg<·r, placo du Jardin des Plantes. 
Le J?lle. - Lo groupe los « Llhentaires de Pile » 

se réunissent tous les samedis soir. Lo mercredi 
soir g-roupc d'études. 
Un nouveau groupe est en formation à la Bras­ 

serie Libcrtalro. Héunion le samedi soir. 

Toulon. - Lo camarade Henri l ihorr viendra pro­ 
chalucmcnt donner plusieurs conïèrcnces à Toujon, 
La première de ces conférences aura lieu le same­ 

di 18 courant. 1 Icnrt Dhorr se rendra aussi à Hyères. 
il y donnera deux confèrcnces les rn et 22 du mois. 
Tour ... -Les personnes dèsirant e le Libertaire», 

le « Père Pcinard », lcH « Temps nouveaux» peuvent 
les demander au vendeur, :!:?., rue Gobicr, au pre­ 
mier i'•tage. ainsi qui' clans toutes les rèunions, on y 
trou vu ég-alement les chan sons. brochures et volumes 
li h irtuircs. · 

A mien ... - Les copains sont invités il so réunir le 
dhnanchc 1!J soptcmhn-, ù 5 li. du soir, au Cent de 
Piquet, Iaub. du Cours, pour continuer l'organisation 
de la sotrco fttmlliale. l>istribution de listo do sous­ 
cript.ion et organisation d'une conférence sur le 
pain cuer. 

Relm•. - Lo camarade Foudrinier, 301 rue de Metz, provient les personnes qui dèsircraicnt prendre 
connatssancc des écrus libertaires, qu'elles pou­ 
vont s'ad ressor chez lui. Il tient i1. leur disposition 
Journaux, brochures, livres, etc, 
- 'fous les camarades sont invlt.és 1\ so réunir le 

dlrnaucho rn scpt., h 8 li. 1 /'J, au Cruchon d'Or, 
rue dr: Oernay. 

l~ntenlo pour uno conrèrcnco. 
Ntmc•. - Les lihertairos et leurs amis so rèuuis- • 

sent tous Ics samedis, dimanches et lundis, rue do 
la Vtergc, café Dayrc. 
Les bouquins ùo la 11bliothèque sont à la dlspo­ 

sitlon des copuius qui voulorït los culotter. 
Dijon. - Les personnes qut s'Iutèrcsscnt à lu pro­ 

pagande llt-crtalro 1•t 'JUI désirent journaux et hro­ 
ehurcs pouvont s'adresser au camarade Borne, rue 
Jcan-JucqucsIlousseuu, :Il,. 

lllontpelller, - Les camarades se réuutsscnt tous 
los samedis soir à 8 Il. 1/2 chez lo copain Maury, au_ 
Jou do houles des Arceaux. 

Trore•. - Montperrfn, place Saint-Nizon, 31, vend 
ot porte lt domicüe Io Père Peinard, lo Ltbertai1·e 
ot les Temp« Nouoeau», ainsi quo les brochures 
libertaires. 

.., 
''cr,·ic1• ... - Nizct, G9, rue du Ooromneuso, vend 

tous les journaux et publtcattons Ilbcrtatrcs. 

Liège. - Les libertaires se réuutssont .tous los ' 
drmnncucs, 'ù Ci h. du soir, chez P. ::;t\l)licbileh 85, 
quai d'Orlèans. 
- Ai,x Compagnons LUaeois. - En prèscnco dl) 

l'uvortcmcut du Congrès d<' Bru xél lcs, los compa­ 
gnons lii·gcois se sont trouvés dans la nr-eosalté do 
convoquer un congrès supplèmentaire , 
Toutefois cc couarës 110 devant porter quo sur tes 

moyens -prutlqucs de propairâudc théorlquc, nous • 
n'y i nv l tous que les camarades de notre rég lon. 
Prtère aux carnarudcs do VcrviC'rs, EnHival, Na­ 

mur.r Huy, Jcmeppcs . m., f:icb1inK, Herstal Ou­ 
g-rée, Guvogucc, Engis, l Icrmallc, h'J."mallo, l•'l<(rùn, 
Tilleur, etc. do se n'unir et donvoycr de~ ddéguh; 
pour diSl'Ut.cr l'ordro du jour suivant:, 
('rc'•ation d'un journal; organisation do co11f6.1 

rences; propagande au sein des :;yndicats; dlvcr11. 
Si lc!l compagnons des Jocaliti'·s su~nom1Îl6C-# 

avaient' encore J'aut.rcs points li. meltro h l'or.iro dl,l 
jour, prkre do les ad rosser au corn1)ag-non Gcorges1 Sa, quai Qrban, Lirge. ·• 
Co congres aura lieu ;\ Liège, Io 2(1 sept<-mbrc,l 

à 10 h. du'Jnat.iu et se tiendra au Caf6 National,• 
p'aco Saint-:E.umbcrt. . 
Prière aux camarades do s'occuper do la choHo.- 

Lc s•·erétaire: Georges. ' 
Bol'll,•rtux. - Les anarchistes do la villo et de lu 

baulieuo so réu11isscnt cltc;r, 1\1, A rlhur Lafosse, dé­ 
l.)itant-rcsiûuratcur, à la« l'otite Bourse», 11, i·uo 
de~ Augu~tins, it l:lt·Julicn. · 
- Neuvième réunion de quartier, sa,rnc<)i 18 sep· 

tcmhrc, ù ~ h. 1/:!, chc:1. l\I. 1·:strabeàu, ~il\ cours du 
M6doc, eonf6rcncc publique et coutradictoi.ro. . 

:-lujct.s : ,\narohistcs, socialiste,; .et bomgeois· la 
foire électorale do Hl!!~; 'le~ variations gucsdlstes i. 
les actes de révolte. · . • 
Entréç,: O fr, 10. 

Petite Posté 
. P. Londres. -A. Rourn. - B, Ang_cr,; . ...:. J), Vil­ 
lcfra,ncho. - R Bi,10nct. - 1'( ot 1i. Alg·cr. :__·.J. 
Chalons. Saono. - D. Ro1·iu. - y. I)lillau. - P. 
St-Claud o. - M. Nonancourt. - R. ,Pug<'t Ville.- - 
B. Brest. - B.'Chartres. - 2\f. Ullarlcvillc. - Q. 
Toulon. - L. Mo11tccau. - V. Nillles . .,-- P. Reims. 
- D. 1'3t-Qucnt.in. - :'{. Tours.""" u. Hloi,. - n. Nou­ 
ville. - R. ;>,;our.on. - C. La. Forèi. - l•'. 'l'ouloh. 
- B. Marscillo. - Coop. Lyon. - P. Brieulles. - 
Jl.1,i-Nazairc.-B.Dcnuin.-M. 'l'roycs.C. !Lane. 
- Reçu réglomcnts, 1,1crci. 

- c. Marscilic : reçu te;; deux lettres: l'une, la 
qucst.io)1 est Yicllic; l'autre' cc n'est pas ça, ..... je 
t'él'riral. ~ 
- <:authier, rn, ruo de la Biltie, Romans, demande 

l'adresse de J\1cm1icr d' Avlgnon. 
- Kt'·rouan : ~on dessin est arrivé trop tard. 

AUX COLLECTIONNEURS. 
A céde,,· une collection complète dit Père Pe.i­ 

nard, en ses dive1·s f01·mats et difféi'ents moq,ea 
de rmbliration, depitis 1889 jusqit'àcejot1r1•, au 
p1·ix de 200 francs. .. 
S'ad1·esse1· aux biweaux du Père Peina.rd 

15, rue Lavieuv-ille. 

EN VENTE AUX BUREAUX DU " PtRE PEINARD " 

Variation• G-ue1di1tu, Opinlone nncioonea de 
Julea Guesde Gnbriel Dovllle, olc., rocueil­ 
llos et nnnotée!1 pnr ;,,mite Pouget (broeb..) L'Aimanach du l'ére Peinard, ponr 1806 •••• 

L'Atma11acl, du Pore Peinard, pour 1897, 
fard do eb.ouellca hiatoirca et de g,ilboueoo 
lllnstrntlous . 

L'Art et ta Révolte, lirocb. par 1,'. Pclloutior. 
Gueules Noire,, albnm do 10 croquis, d'après 
l'œnvre de Constantin lllonnler, par Luce, 
préface do Cbnrloa Albert . 

Endehora, par Zo d'Axn, le volume .. 
La <handc FamiUe, par J. Grave, le volume. 
La Sooiété F11ture, le volume ••• , •••• , •••• , , 
La Conquête du l'ain, pnr Kropotkine, le v. 
Les Joyeu.1etl1 de l'E:z:il, par O. llfalato, le 

volnmo •..• , ••••••..•..•..•••.•••••••.••• 
La Phitosoph'io de !'Anarchie, par O. Mal,ito1 nouvollo édition, le volume ..••.•••••. , •• 
La Bibliogra1,hic dt l'Auarohie, fort volume 
docnmont,ilro, fn-8 .. 

L• Socialisme et le Oongrl-a de Lond-res, pa,r 
llnll'on, lo voltuue •......•••••..••.••.••• 

La collection de La Sociale, 1895 et 1896, 
76 numéros . 

',o Pire I Peifü:.rd, ancées 18911 18921 1893, 
l'année . 
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Les copains qui, powr déc01·er les murs de 
leU?· tU?·ne, aiment les affiches, peuvent s'en off1•fr 
une fo1·mat colornbie1• de Maœ-Luce. 
Militaire Professionnel, p1•ün 1 fr. 25 ,· par 
poste 1 ft•. 50; pa1· colis postal 2 fr. . 

LE PÈRE' PEINARD doit être en vente 
dans le11 bibliothèques des gares. L'y réclamer. 

Lo gérant 1 GRANmD1Elt 
Imprimerie GR.ANDl DIER,U 120, r, Lafayette, Paris 



19 Septembre 1897 

• 

- 

f •• .- • 

ohé, les chameaucrates r potences, guillotines, et garrots, c'estl de sal..;s· arguments! 
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